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9îebcn3art bout Srinfcn. — SBofjcr flammt ber fSeiS:
ÏUatt fpricïjt nui- ftetë bum btclcn Svunf,
Socï) nie boni bicleit Surft.

©ibt eë eilt IDolfSlieb, loelrîfcë il)n enthält? 3Î 93.

Slntmort. — Sec iMuéfprutfj ftcfjt, atterbingê ctmaë anbetê, in

©treffe 1§ „©anbeamuS" im britten ïliobcnftcincrlicb:
3)2att (prient boni bielcn ®ïinfcn ftct§,
Sud) nie boni bicleti Surfte.

®cr ©ebnnfc finbet firf) aber frfjon in Qol). 9Jf. tlfterië „SBitari" II:
TOe reb bit bo ftjnt ®rinte, unb niemert füg bo ft)tn Surfte.

e. $.-t.

Qlotisen. — Notes.

,f ü n ft I i d) e Ç> ö fy I e n. — St. fi1 e e r » S u r n u s j c r gibt in ben Sljur»
gauifcïjen Beiträgen jur batcvläub. ©efdjirfjte §cft 61 (1924) bcadjtcnéloette
Stujfdjluffc über ba§ „33rubertoctj" bei ©djönfjolgertbilcn utib benoanbte fünft»
lirfjc .fjöljlcn in ÜDtittclcurupa. 9taritj feiner l'lnfidft finb bie ifiöplcn in ber

içciltftattpcriobc enlftanbeit unb bientcit in erftcr lîinic a(§ gufludjtSorte bor
borüberjic^enbcn g-cinben ; bann aber au et) lultifdjcn Qlbecfen, toic bie gemalten
fyunbc criueifcit. Seilt Stuffaj) finb gute Slbbilbungen beigegeben. ®. ,£).»St

Coutumes de Mai.

Quand j'étais enfant, c'était l'habitude d'aller «chanter le mois de mai».
Une troupe de gamins parcourait le village et ceux d'alentour, portant parfois
drB masques. L'un d'eux, le plus déluré, était le Fou. Une «visagère», un
grand bonnet de papier et un grand sabre le distinguaient des autres. 11 ne

parlait guère, afin de ne pas se faire reconnaître, mais faisait force gestes, plus
ou moins gracieux... Le fou marchait en tête du cortège, ou sur le flanc, les

autres allaient deux par deux et par rang de taille. La troupe s'arrêtait dans

la cour des maisons, au seuil de la porte d'entrée, ou simplement dans la rue,
et entonnait quelque chaut d'école ou un des nombreux refrains de circonstance

qui se transmettaient, on ne sait comment, d'une génération à l'autre et
d'une contrée à l'autre. Nous demandions des œufs et des centimes pour prix
de nos concerts printaniers. Parfois, on nous faisait entrer dans la cuisine,
où l'on nous offrait des bricelets, du sirop, une pomme encore fraîche ou une

poignée de «schnetz» (poires sécbées au four).
11 n'était pas rare qu'une de ces troupes rapportât de dix à vingt

douzaines d'oeufs. L'argent servait à l'achat de beurre. Et, le soir, un repas
pantagruélique réunissait les maientzets et les maïentzettes autour d'une grande
table, chez quelque ménagère qui avait bien voulu se charger d'apprêter le

festin. On entonnait de nouveau des chants ou des rondes:

Bon, bon, voici bon!
Voici filles sans garçons!
Des œufs sont bien bons,
Aussi bons que la farine;
Des œufs sont bien bons.

En mettant du beurre au fond!
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Redensart vom Trinken, — Woher stammt der Vers:
Man spricht nur stets vom vielen Trunk,
Doch nie vom vielen Durst,

Gibt es ein Volkslied, welches ihn enthält? R B,

Antwort, — Der Ausspruch steht, allerdings etwas anders, in

Scheffels „Gaudeamus" im dritten Rodensteinerlied:
Man spricht vom vielen Trinken stets,

Doch nie vom vielen Durste,
Der Gedanke findet sich aber schon in Joh, M Usteris „Vikari" II:
Me red vil vo sym Trinke, und nicmert säg vo sym Dürste,

E, H,-K,

Notizen. — Ilotes.

Künstliche Höhlen, — K, K el le r - T u r n n z ze r gibt in den Thur-
ganischen Beiträgen zur vaterländ, Geschichte Hcst 61 <1921) beachtenswerte
Allsschlüsse über das „Bruderlvch" bei Schönholzcrwilcn und verwandte künstliche

Höhlen in Mitteleuropa, Nach seiner Ansicht sind die .Höhlen in der

Hallstattperiodc entstanden und dienten in erster Linie als Zufluchtsorte vor
vorüberziehenden Feinden ; dann aber auch kultischen Zwecken, wie die gemachten

Funde erweisen. Dem Aufsatz sind gute Abbildungen bcigcgcben, E, H,-K,

Loutumes cke äcksi.

()uanck z'ètais enkluit, c'était l'babitucke cl'aller »ebanter le mois ck« mab>,

Iloe troupe lie gamins parcourait le village et ceux ci'aleiitour, portant parkois
clés masgues, l.'un ck'enx, le plus ckèlurê, ctait le l'on, line «visagöre», un
granci bonllet lie papier et un granà sabre le ckistinguaient ckes antres, II ne

parlait guère, aün lie no pas se taire roeonnaitre, mais taisait torce gestes, plus
au inoins gracieux,,, I,e tau marcbait en tête <Iu cortège, ou sur Is tiane, les

autres allaient lieux par lieux et par rang lie taille, l,a troupe s'arrctait clans

la cour lies maisoccs, au seuil lie la porte ck'entrêe, ou simplement clans la rue,
et entonnait guelgue cbant ck'ècccle ou un lies nombreux retrains cke cireons-
tance gui se transmettaient, on us sait comment, cl'une génération à l'autre et
cl'une contrée à l'autre, blous cteman,lions lies wuts et lies centimes pour prix
cke nos concerts printaniers, parfois, an nous taisait entrer clans la cuisine,
oû l'on nous attrait clés bricelets, cku sirop, une pomme encore traiebe ou une

poignes cke «scbnà» chaires sêcbèes au tour).
Il n'etait pas rare gu'uue cke ces troupes lapportât cke ckix à vingt ckou-

xaines ci'coufs, I,'argent servait à l'acbat cke lceurre, bit, le soir, un repas panta-
gruèligue réunissait les maieiàets et les rnaïeutxvttes autour ck'uus grancke

table, ebe2 guelgue ménagère gui avait bien voulu se ebarger ck'apprvter le

festin. On entonnait cke nouveau clos cliants ou ckes ronckes:

lion, bou, voici bon!
Voici tilles sans gardons!
Des veuks sont bien Icons,

^Vussi bons gue la farine;
Des oouks sont bien lions,

bln mettant cku beurre au konà!



— 50 —

ou bien: C'est le mai, le pique-mai,
C'est le premier jour de mai...

Nos voisins des enclaves fribourgoises d'Estavayer et de Vouissens, qu
parlaient encore le patois, chantaient:

Ainsi, mai, galé mai,
Vouaique Ion premi dè mai....
Lè z'aô sont rude bons

Quand l'ai ia daô bur' aù fond.

El nos amis de Val de Ruz, qui faisaient aussi leur tournée des œufs,
répétaient:1 En cet heureux mois de mai,

Où tout fleurit et renait,
Que voulez-vous me donner,
Pour mettre dans mon panier?

En Bourgogne les jeunes gens grimpaient à 1111 mât fleuri, planté sur
la place du village, et les jeunes filles dansaient autour. Dans la région de '

Lons-le-Saunier, on choisissait la plus jolie fille, on la paraît de fleurs et les

jeunes gens la portaient en triomphe de maison en maison, en entonnant des

chansons spéciales. Les enfants des VosgeB chantaient, en allant de ferme
en feimi

Quand le mai vient à la ville,
Oh le mai, le joli mai,
Il y vient pain et farine...

Partout on retrouve les chants, les rondes, les quêtes, parfois les déguisements

grotesques et la gaité bruyante. Et cela date de longtemps, puisqu'on
nous raconte qu'à Rome déjà les jeunes gens, le 1er mai, allaient en grande

pompe chercher des branches d'arbre et les suspendaient en guirlandes aux
portes des maisons, et que les jeunes filles faisaient des rondes autour d'un
grand «mai» planté en l'honneur de Flore...

D'autres coutumes — moins innocentes — se rattachent à ce mois de mai.
C'est ainsi qu'à Yverdon, les femmes de la ville se réunissaient autrefois, dans

le cours de ce mois, pour se saisir des maris qui s'étaient permis de battre
leurs épouses et les plonger dans la fontaine la [dus proche, ou tout au inoins
les arroser abondamment... pour la plus grande joie de l'assistance.

Cette curieuse coutume durait encore au XVle siècle, ainsi qu'en fait
foi le document suivant:

« .Mes Très honorables et Excellents Seigneurs ont été avertis
comment les femmes, sans avoir égard à leur état, et sans considération du devoir
et obéissance auxquels chacune en son endroit est tenue par la parole de Dieu
à son mari, s'assemblent au mois de mai en grand tumulte, en désordre à elles

très malséant, pour baigner et mouiller les hommes qui au dit mois de mai

ont battu leurs femmes, «'attribuant acte de magistrats, chose intolérable. A

cet effet, Mes Honorés Seigneurs ont défendu et inhibé à toutes les femmes
du présent bailliage de ne plus entreprendre de baigner ni mouiller ainsi les

dits hommes, etc. à peine de 5 florins d'amende, sans aucune grâce.
Donné au château d'Yvcrdon, le 18. février 1571.»

Notre peuple s'il a laissé se perdre certaines coutumes d'autrefois,
n'entend point briser les liens qui les rattachent à ceux qui on vécu avant
lui sur la douce terre vaudoise. A. Roulier.

(La Revue, Lausanne, 8 mai 1923.)
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a» bien: D'est le mai, le pique-mai,
D'est le premier jour de mai,

Xos voisins des enclaves kribourgoises d'blstavaver et de Vouissens, qu
parlaient encore le patois, cbantaient:

Xinsi, mai, gale mai,

Vonaique lo» premi dè mai,,,,
Dè x'aâ sont rude bons

truand l'ai ia daè bur' ni, knnd,

bll nos amis de Val de lìu?:, qui taisaient aussi lenr tournée des eeuks,

répétaient: -,' Du cet beurenx mois ne mai,
Dû tout fleurit et renait,
t^us voulex-vons me donner,
l'our mettre dans mon panier?

bin bourgogne le8 jeunes gens grimpaient à un mât fleuri, planté 8ur
la place du village, et >«8 jeunes <ille8 dansaient antonr, Dans la région de '

Dons-le-saunier, on ckoÌ8Ì88ait la pl»8 jolie tille, on la parait de tleur8 et les

jeunes gen8 la portaient en triompbe de mal8on en maison, en entonnant de8

eban8on8 spéciales, Des ensant8 dv8 Vo8ge8 cbantaient, en allant de kerme

e» sei me, (juand le mai vient à la ville,
DIi! le mai, le joli mai,
Il x vient pain et fariiie,,,

Dartout on retrouve le8 cliants, Ie8 ronde8, le8 quêtes, parsoi8 les déguise-
ment8 grotesques st la gaìtê luaivante, bit cela date de longtemps, puisqu'on
nous raconte qu'à liome dèjâ le8 jeunes gens, le l er mai, allaient en grande

pompe cberober des branclies d'arbre et les suspendaient en guirlandes aux
portes des maisons, et que les jeunes tilles taisaient des rondes autour d'un
grand «mai» plante en l'Imnneur de b'lore, >

D'antres coutumes — moins innocentes — se rattaebent à ce mois de mai.
D'est ainsi rpi'à Vverdon, les femmes de la ville se réunissaient autrefois, dans

le cours de ce mois, pour se saisir des maris qui s'êtaient permis de battre
leurs épouses et les plonger dans la fontaine la plus proebe, o» tout au inoins
les arroser abondamment,,. pour la plus grande joie de l'assistance,

(lette curieuse coutume durait encore au XVle siècle, ainsi qu'en fait
toi le document suivant:

« Nés Drès bonorables et blxcellents seigneurs ont êtê avertis com-
ment les kemmes, sans avoir égard à leur état, et sans considération du devoir
et obéissance auxquels cbacune en son endroit est tenue par la parole de Dieu
à son mari, s'assemblent au mois de mai e» grand tumulte, en desordre à elles

très malséant, pour baigner et mouiller les bommvs qui au dit mois de mai

ont battu leurs femmes, s'attribunnt acte de magistrats, «liose intolerable, X

cet ekket, Nés Honores seigneurs ont défendu et inlubê à toutes les femmes
du présent bailliage de ne plus entreprendre de baigner ni mouiller ainsi les

dits liomines, etc, à peine de b florins d'amende, sans aucune grâce,
Donnô au cbâteau d'Vverdon, le 18 fevrier 1ô71.»

Xotre peuple s'il a laisse se perdre certaines coutumes d'autrefois,
n'entend point briser les liens qui les rattaebent à ceux qui on vécu avant
lui sur la douce terre vaudoise, boulier,

(Da liovue, Dausanns, 8 mai 1923
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